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Après 25 ans de souffrance Carballo prisonnier
politique incarcéré le plus longtemps aétélibéré.
Mais cela ne doit pas nous faire oublier qu'il reste

encore beaucoup de prisonniers sociaUx eri Espagne.
Notamment vingt de nos camarades sontencore

àBarcelone dans les geôles post-.franquistes.
Mobilisons-nous. Exigeons la liberté pour tous

les prisonniers.

Le rouge et le spagne
On a parlé de l'Espagne le 19 fé­

vrier au Olub du Faubourg, à l'oc­
casion de la réédition prochaine d'un
livre épuisé _de l'académicien Jacques
Ca:s.tenet de Oastaing:
Le vieil historien' (dans ses quatre­

vingt-quatre ans) a fait un exposé
succinct mais correct embrassant le
franquisme et l'a.près-franqUlisme.
Sur les faits cités, rien à dire. Sur
quelques-unes de ses appréciations,
on peut discuter. Tout en condam­
nant le régime du Caudillo POlllr son
implacable dictature (les bons chré­
tiens ne pardonnent aucune offense),
il l'a crédité de deux bienfaits : le
refus à Hitler du passage des trou­
pes allemandes par la Péninsule; la
naissance d'une classe moyenne ca­
pable d'assurer au pays « une cer­
taine stabilité ». Là-dessus, il y au­
rait à épiloguer, n'est-ce pas ?
Peut-être est-il réjouissant que

Hitler n'ait pas été autorisé à pas­
ser par l'Espagne, encore qu'on ne
sache s'il n'y aurait pas creusé son
tombeau, comme Napoléon quand il
s'y aventura. Ce qui nous choque,
c'est qu'on ait i'air de croire que,
pour interdire l'EJspa,gne aux nazis,
il était nécessaire que Franco fat
là ! Franco .qùi, pour vaincre, la leur
avait ouverte toute grande si peu de
temps auparavant ! S'imagine-t-on
que la République, si elle avait été
victorieuse, leur en aurait permis

par P.- V. BERTHIER
l'accès ? ,Il ne faut pas oublier que
le triomphe des nationalistes espa­
gnols a préfiguré la conquête de
l'Europe par les hitlériens; Franco à
Barcelone, c'était à brève échéance
Hitler à Paris, puisqu'on n'avait pas
eu l'intelligence politique de profi­
ter, en 1936, des succès populaires en
France et en, Espagne pour gorger
l'axe Paris-Madrid de la liberté et
de la paix, parallèlement à l'axe Ro­
me-Berlin de la dictature et de la
guerre.
D'aHleurs, je suis sceptique quant

à l'efficacité du refus die Franco; dix
autres pays européens, dont les ré­
gimes étaient beaucoup plus hostiles
au nazisme que celui de l'Espagne
franquiste, avaient été violés et sub­
mergés par Hitler, lequel n'était pas
homme à s'embarrasser d'un « non»
opposé à ses volontés; s'il s'est abs­
t•enu de s'engager. dans une aventure
ibérique, je persiste à penser que ce
n'est pas surtout au refus de Fran­
co qu'on Le doit; il ya eu d'autres
raisons à cela.
Pour ce qui est de la classe moyen­

ne capable de « stabiliser » la situa­
tion en Espagne, on demande à voir.
Il se peut qu'après l'étouffoir du
franquisme la petite bourgeoi,sie qui·
a vu le jour sous son égide ait eu

besoin et soif de libérali,sation. Mé­
fiance pourtant ! Dans d'autres pays,
cette classe sociale a épaulé et sou­
tenu de féroces dictatures : MuSSO­
lini et Hitler n'ont pas eu de meil­
leur support; et Staline lui-même
affermit son pouvoir grâce à une
caste bureaucratique qui, mutatis
mutandis, équivaut à une clrasse
moyenne. En France, où la li.berté
jouit d'un grand prestige verbal,, la
petite bourgeoisie a secondé toutes
les entreprises d'autorité et ct,e réac...
tion; elle a appuyé Louis Bonapar­
te, Thiers, Mac-Hahon, Boulanger,
Clémenceau, Poincaré, Tardieu, Pé­
tain, de Gaulle; elle a rugi de haine
contre la Oommune et contre les gré­
vistes du temps du Front populaire.
Une qu;es,tion, du reste, se pose :
qu'entend-on par « stabiliser » la si­
tuation en Espagne ? S'il s'agit d'é­
carter le risque d'une nouvelle
guerre civile, il faut, là-dessus, être
d'aoc.ord, car ce serait un désastre;
mais « stabilisation » ne saurait si­
gnifier « Immobilisme »; l'FJspagne
doit évoluer, il est indispensable
qu'elle bouge. La naissance d'une
petite bourgeoisie y sera sans valeur
historique si elle laisse intactes les
latifunda d'Andalousie et la main­
mise cléricale sur l'enseignement. La

classe nouvelle, pour rendre service
à l'Espagne, doit promouvoir une
réforme agraire et une administra­
tion laique. Mais c'est là un pro­
gramme républtcain, qui ramènerait
tout doucement et tout naturelle­
ment aux communautés libertaires
de 1937; et ce1a, il est douteux que la
classe moyenne en soit entichée.

*
*"Après Jacques Chastenet, on en-

tendit un journaliste qui, en 1936,
fut un des fondateurs d' « Oran ré­
publicain », organe dans lequel il
défendit fougueusement la Républi­
que espagnole. Il nous expliqua
pourquoi il s'était rallié au franquis­
me. Parce que, nous dit-il, au temps
de la guerre civile, il ignomit tout
des crimes staliniens, qui n'avaient
pas atteint encore Leur suprême hor­
reur et leur plein achèvement.
Quand il les connut, il comprit que
Franco avait sauvé l'Espagne d'une
abjeotion abominable. E't die conc,lu..
re : « Je préfère cent Franco à la
moitié d'un Staline ». Voilà ce qu'il
faililut ouïr. Etes-vous convaincus ?
Moi pas. En 1936, nous étions, nous,
parfaitement au courant des métho­
des famHières au tyran du Kremlin.
Nous menions des campagnes de
presse contr,e ses déportations, ses
camps d'esclaves, ses procès truqués

(Suite page 2)_
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se terminant toujoU'rs par une balle
dans la nuque; nous militions, pour
lui arracher quelques-unes de ses
victimes. Même à Oran, je pense
qu'il y avait des gens avertis de cet
état de choses. Nous jugions scan­
daJl.eux le comportement complice du
parti communis,t·e français, qui se
taisait sur ces turpitudes ou qui en
faisait l'apologi•e.
Nous stigmatisions aussi son ho­

mologue espagnol, occupé à liquider
le mouvementtrotskiste et les com­
mu:nautés libertatres, et à faire ain­
si d'avance, au beau milieu du ré­
gi:rp.e :r:épubùi.cain la besogne du fran­
quisme. Mals att•ention : ce danger
de dkt.ature stalinienne n'existait
pas en Espagne avant le soulève­
ment militaire; il résulta de l'afflux
des armes et des conseiUer:s soviéti­
ques, de l'encadrement des brigades
internationales, du gonflement arti­
ficiel, par Moscou, d'un parti com­
muniste espagnol qUii était exsangue
auparavant, bref, des conditions
créées par le putsch et ses consé­
quences. Avant la révolte des géné­
raux, les forces révolutionnaires de
la Péninsule étaient dominées par le
mouvement libertaire et syndiealiste,
qu'on ne pouvait suspecter de col­
lusion avec le despotisme russe. Il.
est donc inepte de s'être ramé aux
fra:nqu:istes - premiers responsables
d'une menace que sans eux l'Espa­
gne n',eût jamais eu à déplorer - en
alléguant qu'ils ont conjuré,. par le
fer et pa.r le feu, un péril qui est né
de leur propre subversion, et qu'ils
ont écrasé un ennemi qu'avait seule
suscité leur propre subversion, et
qu'ils ont écrasé un ennemi qu'avait
seule suscité leur propre forfaiture.

S.i l'on suivait un tel raisonne­
ment, il faudrait non .seuaement re­
mercier Franco d'avoir sauvé l'Es~
pagne d'un hypothétique joug stali­
nien grâce aux pelotons et au gar­
rot (180.000 exécutions., nous a dit
Jacques Chastenet, chiffre qu'il
tient d'un haut fonctionnaire du ré­
gime), mais aussi élever des statues
à Hitler pour avoir préservé l'Alle­
magne de cie même fléau, grâce à ses
ca.mps de la mort et à ses chambres
à gaz. Or, sans Hitler et ses massa­
cries, qui sait si un tier,s de l'Allema­
gne seraiit aujourd'hui bolchevisé ?
Ici, le remède ne se borna pas à va­
lüir le mal : il le provoqua !
Et, en poussant le raisonnement

plus loin encore, ceux qui le tien­
nent en viendraient à souhaiter pour
l'Espagne un nouveau Franco. oar
l'Eispagne royailiste actuelle, où on
libère les communistes mais où l'on
emprisonne les anarchistes, risque
d'êtr,e plus imprégnée d'influence so­
viétique que ne l'était l'Elsipa,gne ré­
publicaine avant le 19 juillet, 1936.
Oerte,s, Staline est mort; mais le sta.
1inisme ? Et puis, tout prétexte n'e.:;t­
il pas bon 2

' *
k

Une voix amie s'est fait entendre
enfin, qui a brièvement trop briè­
vement, certes, à notre gré - évo­
qué le rôle des anar:chis.tes dans la
tragique affaire espagnole, et qui,
commentant une a.Llusion à l'Opus
Dei qu'avait faite antéri-euremeent
le savant et chenu académicien, a
déclaré ceci, laissant plUJS d'un au­
diteur sur sa faim : /
« L' économie de l'Espagne nouvelle

est dominée par les muiltinationales.
Or les multinationales conduisent
au socialisme. Et l'Opus Dei est une
multinationa.le. J'estime que la che­
vi.1le ouvrière de l'Elspagne future,
c'est l'Opus Dei ».
J'aime le paradoxe, et la vérité

plus encore.
L'Opus Dei, par ses attaches cos­

mopolites, est peut-être une multi­
nationale. Mais, des multinationa­
les, il en a existé de tout temps,
d'une espèce ou d'une autre, sans
qu'•elle:s aient mené au so:cia.Hsme.
Les dynasties des diverses cours eu­
ropéenne:s, tout.es apparentées, en

formaient une. L'Eglise catiholique,
l'Eglise protestante, l'Eglise juive, la
Fra.nè-Maçonnerie, sont autant de
multinationales. La Maffia est une
multinationale. Le Komintern, le
Kominform, sous le nom d'« interna­
tionales », en furent aussi, qui ont
édifié une ,caricature déshumanisée
de socia,lisme. En • fait, l'aboutisse­
ment contemporain des ama.lgames
multinationaux est la technocratie
dont on a critiqué à juste titre le.s
défauts et les tares, et qui possède
une qualité: elle est relativement
pacifiste, et le serait davantage sans
sa· collaboration exécrable avec la
multinationa.Ie des armements. Hé­
las ! elle a produit, en outre, à gau­
che, le Goulag, à droite, le Ta.Ion de
fer.
L'Opus Dei cheville ouvrière (goû­

tons l'humour du qua,lificatif) de
l'Espagne de demain ? Personnelle­
m-ent, j'aurait préféré que ce fût la
C.N.T.-F.A.I. Mais je sais bien qu'il
ne faut pas prendre ses désirs pour
des réalités, et j'ai sans doute ·trop
tendance à subir l'influence du pas­
sé, qui commande une imagination
à retardement.

P.-V. BERTHIER
(Eztrait de « Le Réfractaire »).
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FTance, annuel 90 00
» semestre 45 00

Eltranger, annuel 113 00
Amérique, avion annuel 157 00
Australie, avion, annuel 173 00
Paiements , : Roque Llop, 33, rue

des Vignoles, 75020 Paris. C.C.P. n°
9 232 33 V Paris.

JIRA A FONTAINEBLE:AU

Organizada por la F. Local de
Font:ainebleau, en colaboradôn con
là Gomisi6n de Relaciones Zona Nor­
te, el domin.go 15 de Ma,yo, tendra
lugar la primera salida campestre
en las orillas del Sena y del bosque
de Fontainebleau, en el lugar cono­
cido Dor «El Petit Barbeau».
Todas las FF. LL. de la Regi6n, y

limi:trofes, asi como los companeros
familiares y simpatizianteis quedan
invitados. Para los que no conoz:can
el lugar en proximos num.eros Sie in­
dicarà la forma mas prâctica de lle­
gar.

FEDERATION ANARCHISTE
Convoca a una Manifestacion pa­

ra el domingo 1° de Mayo a las 10 de
la manana en la Plaza de la Bastilla.

F. L. DE PERPINAN
Todos los companeros y simpatizantes

deseosos de asistir al Mitin de Montpel­
lier del 1.0 de Maya, comunicamos que un
autobus esta a su disposiciôn, debiendo
para ello inscribirse en el local social,
9, rue Duchalmeau.
La saJida sera de la Plaza Arago a las

6,45 haras, rogando puntual asistencia.

F. L. DE PE'RPffiAN
Para el dia 14 de mayo, sâbado a las

14,30 horas quedan convocados todos los
compafiieros a la Asamblea General, a la
cual esperamos su asistencia.

ACTOS DEL 1°
EN MONTPELLIER

JORNADA CONFEDERAL que tendra lugar en el Pavillon Popu­
laire» de la Esplanada de Montpellier.

Organizado por la C. de RR. del H. G. L., a las 9 h. 30, MITIN, con
la participaciôn de Félix NAVARRO, de la C.NT.F.; Alejandro LAMELA,
por la C.N.T. de Espana en el Exilio; Dos compaeros que vendran ex­
presamente de Espana, por la C.N.T.

En ocasiôn de esta jornada memorable, invitamos a todos los com­
paneros de la Regiôn, simpatizantes, amigos esparoles y franceses a asis­
tir a este acto, donde una vez mas la C.N.T. de Espana en el Exilio y
el Nücleo del H. G. L. debe marcar su presencia, sobre todo en los mo­
mentos actuales; ayer era contra la Dictadura que reinabaen nuestro
pais. Hoy, en ayuda a los compafieros que por t.odos los horizontes de
Espana estan organizando y sacando a flote nuestra C.N.T., que intere­
ses particulares y poilitico,s se afanan en querer ocultar.

Por la tarde a las 14,30, GRAN FESTIVAL a cargo del Grupo de
Toulouse, con un s:e1ecto programa de Variedades, canciones moder:nas
y clasicas, guitarras y flautas, bai1es, jue,gos de manos, operetas, fla-

- mencos y jotas, ha.bra para todos los gustos. Oon la partici.paci6n de
excelentes artistas conocidos llenos -de buena voluntad.

Invitaci6n que hacemos a todos los que quieran pasar una tarde
distraida y alegre, por la libertad en Espana y por el teartro y el art,e,
seran bien recibô.do.s, con ·1a garantia que no sa1dran drefraudados, sino
bien satisfechos como en otros anos.

Todos al Mitin de la C.N.T. y Festival.

Por la maiian,a a las 10: GRAN !MITIN en el Cine «ABC», rue Sainte
Oa.tiherin•e, con la participaci6rn de:

VIOEINTE LLANSOLA, por la Comisi6n de Relaciones;
FERNANDO OARBALLO; y
FEDEJRLOA MONTSEINY, por la O.N.T. de Espana en el Exilio.
Seguidamente tarde de confraternizaciôn Confederal. (Daremos mas

det,a1'1'es en el pr6ximo numern,).

Por la manana
MITIN

DE MAYO.

EN BURDEOS

EN TARBES JIRA CAMPESTRE
por la tarde

Las FF. LL. de la ONT de Balma y Portet, en Toulouse, organizan
un autobus pa:r:a asistir al Mitin deTarbes el Primera de Mayo. Se invi­
ta a los .compafiieros y simpatizantJes a inscribirse numerosos, en 4, rue
de Belfort a J. Raluy lo antes posible. EI Car saldrâ a las 7 hores de
' rente del Café de los «Americanos» de Toulouse.
_______.zws,_.___.._________

« Expo Espagne 36» en Annecy
A partir del dia 29 de abril, hasta el dia 14 de mayo 1977 la E.xposi­

ciôn «EiSPAGNE 36», estara abierta. .a,l Pûblico en la M- J. C. de Novel,
Pla.c-e de l'Annapurna.

Por su -caraciter y· documentacion .autog,e:stionaria de la Revoluciôn
Espafio,la del 36-39, ningûn compa.fiero, amigo y antifascista de la Al.ta
Savoya y de.partamentos limitrofes dejaran de visitarla.

El sabado dia 14 de mayo, el ciompafiero Tomais Mar.tin diisertara
sobre «Autogestion» a partir de las 20 horas, en la Salade la Resisten­
cia, Hôtel de Ville d'Annecy.

Los domingos 1 y 8 de mayo la Exposiciôn no estara abierta.
Federacwn Looal C.N.T. de Espaiia .en el Ezilio. - Groupe 1° Mai (FAFAnnecy).

RIOJA
Urge que todos los compafileros que en

el periodo anterior al 36 pertenecieron a
la Ooma.rcal de la Rioja se pongan en
contacto con el companero Espiga a quién
por motivos imperiosos que una Vez es­
tablecido el contacto se os dara, la F. L.

• de Logrofl.o del interior le ha encomen­
dado una gestion en la que todos esta-­
mos concernidos. Dirigid la correspon­
dencia _a: Valeriano. Elsipiga, 42, rue de
Lalande, 33000 Bordeaux.

ESPARR..AGUERA
A todos los mHitantes y simpatizantes.

en el exilio procedentes de la Federaci6n
Local de Esparraguera:

Un primer llamamiento bajo la firma
del compa:fi.ie,ro P. Quert, ha dado lugar
a despertar interés entre un grupo de
companeros dispuestos a cola.borar a fin
de obtener la r:eorganiz;aciôn ct,e la suso­
dicha F. L. Se ha estab1ecido en ese sen­
tido relac-iôn con los compafieros de alla
y si somas un oco decididos cabe espe­
rarlosresultados apetecidos. -
Prosiguiendo nues.tra ohra y en nüme­

ro superior de responsables, insistimos
de nu.evo para que todos aquellos que
formaron partie del Movimiento Liberta­
rio en Es.parraguera den sefiales de exis­
tencia poniéndose inme:diatamente en re.
laoiéln s,e,a con el campafiero P. Quert,
Petite rue des .Antilles., 17000 La Ro­
cheUe o con el compafl.ero E. Ribera, Wy
dit J0,li VHla.ge, 95420 Magny en Vexin.
A fin de plasmar en realidad nuestros

anlhelos de reorg-anizaciôn y lucha, espe­
ramos vues.tro a.porte.
For la Com.is,iôn: Juan • Polch, Juan

Bellés, Pedro Rosell6, Enrique Juanpere,
Pedro Quert y Esteban Ritera.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Excepcionalmente convoca asamblea

para el primer domingo de mayo o sea
el dia 1, a la hora y lugar de siempre.

F. L. DE PARIS
Esta F Local convoc.a Asamblea para

el dia 8 de maya a las 9,30 de la ma:filana
en el Gentro Confiederal de Parisr.

F. L. DE THIAIS
Oe:lebirara Asambrlea el domin.go 8 de

mayo en el lugar y bora acostumbrados.

DOMINGO 17 DE AVRIL DE 1977
LA EXPOS<ICI!ON Y VENTA DE LlBROS
EN EL PAiLAiOIO DE LA MU'f!UALI.TIE
TODOS LOS REICORDS BAT'IDOS.
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FERNANDO. FERRER EN MENORCA

«Cohceptos humahistaS de l'a libertad»
EI dia 28 de marzo ppdo., el

companero F. Ferrer fue invitado
por la Obra Cultural Balear» de
Mahon para hablar, en lengua ver­
ncula sobre Conceptos Humanis­
tas de la Libe,rtad».

El acto se celebrô en el salon del
Ateneo. de la Ciudad.
Lorenzo Pons Capella miembro

de la O. C, Bo» presentô a nues­
tro companero siempre fiel dijo
a la ideologia anarquista que abra­
zo en su juventud. Solidario con
todas las victimas del fascismo sin
distinciôn de conceptos sociales
o polit,icos es, en definitiva, un
ejemplo de constancia en sus con­
vicciones que siempre defendiô con
noble empeno».

A continuacion publicamos am­
plios extractos de esa hablada, tra­
ducida al casteUano.

PRESENTACION

No cabe duda que, después de 38
anos de ausencia, poder hablar aqui,
reanudar el hilo de la conversaciôn
con mis coterràneos, intJerrumpida
por tanto tiempo es, para mi, un
motivo de emocion que no es. la pe­
na· explicar por ser tan facil de com­
prender.
Esta emociôn e,sta acentuada por

el temor que t-engo de a.parecer mas
pequefio aûn de lo que soy, cuando
tomo conciencia de que par esta ca­
sa han pasado _tantas personaHdades
que mi pres,encia, ademàis de atrevi­
da, ha de parecer insignificante.
A lo ·que podriamos llamar la con­

versaciôn preliminar en la que se
decidiô queyo hablara hoy aqui, pe­
di que s,e tuvd.eran en cuenta mis re­
ducidas posibilidades y que, en fin
àe cuerntas, no dejo de ser un asala­
riado quién, des,pll!és del trabajo co­
mo obrero de fa;brica, tiene la in­
quietud de fijar sobre el pa,pel lo que
piensa y los comentario,s que la vida
lie inspira. Y ahora me doy cuenta,
a través de la presentaciôn de que soy
abjeto, que se me situa ,en lugarmatS
e1'evaido del que me pertenece.

Siiguen varias consideraciones so­
bre el valor de la palabra «.c.onféren­
cia», de la modestia de uno mismo y
de las palabras que mejor acompa­
nan su preseneia y prosigue.
Pero antes de seguir quisiera, si

me es posibJie, rectificar una impre­
siôn. Y es QUle he observado que, por
todos los rincones de E:spafia, cuan­
do se habla de· refugiados, de exilia­
dos, corp.entando los tan largos afios
de vida vividos fuera del pais, se nos
presenta como si hubiéramos pasado
un muy largo cautiv,erio; si, los cau­
tiver:ios son siempre largos y terri­
bles. Pero sera justicia que yo diga
a.qui y donde sea, que nuestro exilio
no tiene punto de comparaciôn con
la situaciôn de hombres y mujeres
rebeldes e inquietos del interior de
Espana.
Porque nosotros, en genera1, du­

rante la segunda guerra grande, si
teniam'os, si tuvimos mome,ntos es­
ca,lofriantes, una vez que esa gran
matanzia tom6 fin,. PUJdimos e.scribir,
hablar y apostrofar. Todo ello de
manera relativamenrte facil, ·mien­
tras que aqui., en Elspafia, no era ni
facil ni prUJdent,e ,hacerlo, ya que por
sobre la cabeza de cada uno de esos
hombres y de esas mujeres inquietos
y rebe,ldes, estaba suspendida conti­
nuamente una espada de Damocle:s.
Y nuestra admiraci6n y nuestro r:es­
peto va haüia ellos y es tanto mas
grande cuando observamos que, pe­
se a todo, se ha sahido decir, con
Quevedo, aquellos primeros versos de
su episitofa al conde duque de Oliva­
res:

«No he de calla.r, por mas que con
el dedo

apuntando la boca o bien la frente,
silencio anuncies o amenaces miedo»
etc., etc.

EL LIBRO

Una de las cosas que siempre me
apasionô es el libro, porque a través
sUJyo se pueide conocer el pa,sado, se
puede escribir el presente y hacerle
caber las previsiones para el porve­
nir, lo que en este caso no pueden
ser mais que hip6tesis.

Elstas dos ûltimas facetas son mas
at;revidas que la primera. Si aquella
ya vive de su tiempo, éstas estarân
sornetidas a las criticas y transrfor­
maciones del futuro, de ma.fiera que
muy dificilmente podemos asegµrar
que lo que escribimos hoy quedarà
intacto manana. Esto en lo que se
refiere a la historia, ciencias, técni­
ca, etc.
En lo qœ se refiere a la exp,resi6n

fi1os6fica y literaria, es diferente', ya
que ambas permanecen siempre liga.
das a consideraciones individu:ales
que dan forma escrita a toda, Cilase
de sentimientos y ayudan, asi, a am­
plificar el campo de los conocimien­
tos humanos.
El libro es, en definitiva, el depo­

sitario de la sapiencia humana, el
pozo del saber que ofrece al hombre
mas o menos interes,ado en -apren­
der, la posibi:lidad de extraer cons­
tantes conocimientos con la seguri­
dad que nadie podrâ agotarlos.
Importa, pero, me parece, decir

dos palabras sobre el libro en su ca­
lidad de vehiculo cultural. Dos pa­
labras para decir que creo que se
equivocan aquellas personas que con­
,sidreran que existen varias j,e·rarquias
de cultura y que yo quisiera reducir
a dos: la cultura grande y la cultura
popular, o pequena. En realidad no
hay mas que una sola dase de cul­
tura. Lo que sucede es que ésta pue­
de ser adquirida die manera ma,s vas­
ta, mâ!s profundamente, segûn sea
la situ:aciôn e,c.onomtca de las perso­
nas que quieren enriquecerse cultu­
ralment1e. Porque me parece que es­
ta fuera de duda que, entre dos per­
sonas dotada,s de iguales fuerzas in­
telec,tuales, de inteligencia, aquella
que para saUsfacer sus necesidades
no tiene obligacin de trabajar, po­
dra ampJia,r su saber en grados su­
periores a los que podra aspirar la
persona que, obligada por necesida­
des econ6micas, debe acudir cotidia­
namente al trabajo y, por ello, ver
reducidas a un mtnimo muy deplo­
rable, sus posibilidades de estudio.
Esta constataciôn ha hecho que

numerosos hombres, ilustres por su
cultura y también por su bondad, -
y la primera es poca cosa si no va
del brazo de la segunda -, ha h:echo
que muchos de ellos hayan procura­
do ayudar a los que han tenido di­
ficultades materiales para enrique­
cer su cultura.
Piens:o que de cada dia se hace

mas urgent-e la necesidad de dar al
pueblo toda clase de facilidades pa­
ra que pueda, pues, enriquecer su
cultura y que, dentro del cuadro de
las actividades propias de los centras
culturales, se de lugar preponderan­
te a es:ta nec,esidad, exigiendo la am­
pliaci6n de los medios de ensenanza
a que tiene derecho todo pueblo ami­
go del progreso, todo puebJo que ca­
mina pot sendercs d.e civilidad, de
con:statad6n de mejoras que posibi­
liten una mayor y mejor compren­
si6n entre los hombres.
El libro escrito puede ayudar mu­

cho a· los obrero,s que no tienen me­
dics de estudios seguidos porque,
siendo continente de todos los cono­
cimientos humanos, continua sien­
do el. el:emento mas a mano parli
ilustrar lais inquietudes humanas,
populares.

MIMICA Y TRABAJO

Existe otro aspecto de la cultura
humana que, aunque primario, no
deja de ser interesante.
Camilo Berneri dedic6 un pequeno

estudio a la influencia fraternizado­
ra del traibajo, publicado en lengua
original bajo el titulo: «Cristianési­
mo e Lavoro». Llega a conclusiones
muy interie:santes tanto en lo que
concietne e1 hecho social como, in­
cluso, 'la iin.f!luencia psicol6gica que
del mismo se desprende. Unido a la
mimica se convierte en el primer la-·
zo de relaci6n entr:e los humano:s pro­
cedentes de los cuatro puntos cardi­
nales.
Mimica y trabajo son los dos ele­

mentos primeros para traducir to­
dos los sentimientos que se puedeit
ima,ginar y neutralizan la dificultad
h:umana de comprensi6n por medio
de formas habladas, pero ignoradas
entre si, por hombres de diferentes
horiziontes geograficos, cu,Lt,urales,
etc., etc.
En la fabrica donde trabajo como

asalariado, hemos llegad.o a contar
hasta ~23 nacionalidades düerentes!
EJ. francés es la lengua, - claro es­
tà -, que sirve de medio de enten­
dimiento, cuando los hombres de
tantas nacionalidades, bien o mal,
pero mal mas que bien, llegan a ha­
blarla suficientJement,e para hacerse
comprender.
Pero, .cuando no e,s el caso, cuan­

do 1l'ega:n obreros procedentes del
Pakistan, o de China, por ejemplo,
,entonces entra en juego la mimica
y el trabajo. •
Los primeros pasos suelen ser d1fi­

cil.es; pero, cuando ha pasado una
bora de repetici6n de los mismos ges­
tos, copiados los movimientos mas o
menos fie]mente, todo ello entre
obrero,s de no importa qué naciona­
lidades diferentes, se observa que el
que -ensefi.a esboza una sonrisa, que
,el a,lumno le responde con otra y,
al dia siguiente, antes de empezar la
tarea, un buen apretôn de mano,s
marca una nueva amistad, creada y
consolida.da por el trabajo.
Pocos dias después, acabada esa

iniciaciôn laboral que une hombres
y sentimientos, se pasa a una nueva
fase: la de la lengua que; a fuerza
de paciencia del que ensena y de in­
teré.s del que a,prende, facilita su
comprensicm, aunque es el trabajo el
que continua siendo el elemento
,esencial de relaci6n, dentro aqiu:eHa
es,pecfo de Babel que, per:o, no deja
de ser una leyenda, superada por la
buena voluntad de los hombres,
cuando saben afi.adir al elemento
prim.ordi,al y honrado de la vida que
es el trabajo creador y pacificador,
la buena inteligencia de que es ca­
paz de dar pruebas el hombre cons­
ciente y bueno.
Todas estas cosas que voy diclen­

do aqui, u:n poco a tranca-s y a ba­
rrancas, hansido tratadas par todos
los siociôlogos del mundo y, entre
ellos, como todos sabemos, son muy
importantes los estudiôs r·ealizados
Dor los anarquis.tas, de los que cabe
recordar aquel Pedro Kropotkin, a
quien nadie ha podido aùn corta,rle
las barbas y que, an hoy dia, aqui,
en Menorca, recuerdan algunos ano­
sos, porque supo marcar, con su vi­
da ejemplar, una huella no extin­
guida.

(Continuard)
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DEBATE .FRATERNAL EN EL
'' ' • Î ' " . ,' "'

C:ENTRO CONFEDERAL DE PARIS ..
Juventud, animacin, inquietud

:ideolôgica·, per.spectivas de porvenir.
Tal es el ambiente esta noCihle del
viernes dia 15 de abril, con los re­
presentantes de diferentes organiza,­
ciones afines de lengua francesa. Co­
mo arbitro del coloquio el compafie­
ro J. Gmez Casas. Quién ex:pone el
impaoto que la C.N.T. proyecta en
la vida obrera de hoy en Espana,
siendo ya fuere al comenzar su ac­
ci6n en el mundo ibérico, y que sera
faro y es.pejo en l:a lucha europea e
internacional para la fortiücaci6in
del pensamiento libertario.
Una intervenciôn: Muchas veces

en Europa, la autog,es,ti6n reipve:sen­
ta ahora apoyar de manera diferen­
te el sistema burgués de la prodluc­
ci6n.

Otra: En Espana no es lo mismo
pues que el sindi.caldsmo esta in!fluen­
ciado por su libertarismo re:volucio­
nario. En Francia los anarq.uist,as
estan oblig,ados a pa:sar par los sin­
dicatos reformistas. Hay una tenden­
cia que vi,ene de mayo del 68 que
incluye la autogestiôn. Piero en el
presiente esta dilutda, disuelta en los
grupus.cuil.os.

Gomez Casas: Los grupüsculos es
el principio de toda origraniz:aci6n en
e:l mundo del trabajo. Antes de im­
pfantarse en Espana las organizacio­
nes que fueron desipUJés anarcosindi­
calistas al principio fueron grupüs­
cuilos. Po:r otra pa.rte, el pensamien­
to libertario y anarquis.ta sera impo-­
tiente si no se apoya en el movimien­
to . obrero aun t,eni,endo inflluencia en
eil. pais.
Hoy el proletariado es aplastado

(Continuaciôn de la intervenciôn del
companero Juan Ferrer, de la Re­
gin Valenciana, Ver n° anterior)

...Es C-iert.o que han cambiado algo
las cooas. Pero también es cierto que
la liberrtad solo los traibajado:I'les pue_
den traerla... Como dice el cartel
que esta aqUli expue,sto: «Libertad
Sindica,1 sin condtciones». Es nue-s­
tra divisa...
... Hay que combatir la R,eforma

que busca la continuaciôn del fran-
qUJismo... .

... En Espana, a pesar de lo que
sie cree cre,er no hay avance de liber­
tad dres,ct,e el gobierno y si en la oa­
lle ...

. . . Estamos en tiempo de cambio
fundamental segün se di.ce, pues la
C.N.T. va a ser puesta -en la legali­
dad. Si, pero tiene también que serle
devueltos sus pa,trimonios...

... Porque Suarez y la monarquia
es caja de reso.nanc,i,a de Europa ...

(Se extiende en consideraciones y
datos sobre el:lo).

... Ell P. O. se aprovecha de los co­
lores rojo igualda para seguir el ca­
mino que sigui6 si,empre; jugar eJ
doble juego...

•... La C.N.T. esta capa.ci.tada para
sus fundamentos regulares...

· . . . La Monariq,uiia desde su p,rocla­
maci6n camina sobre una alfombra
de cadaveres...
Termina con un «Visca la O.N.T.».
A continuaciôn coge la palabra el

compa.fiero Jos,é Lui~ Garcia Rua de
Andalucia, q.uien se extiende en con­
sideraciones de tono ana.Iizante en
el cuadro de la sociedad Espanola
a;ctua,I.

. . .Hoy no hay partido u organiza­
c:i6n que no eopie lo que predic6 y lo ,
qure hizo la O.N.T., porque nada tie­
ne que hacer de otra manera. Por
eso ha.bilan die autonomia, de federa-
lismo, de autogestion...

por las fuerzas reaccionarias. Para
enfrentame es necesario deshacer el
c.omplejo de inrfe,rio-ridad. Los bolche­
viques hacen la mistica de la revo­
luciôn, que les ayuda; pero h:ay que
tener caracter y voluntad para im­
poner su destino al pueblo que hoy
es,t,a des,atinado. De su desitino, el
oreador es él.
El conformismo, a,parrentemente es­

ta ganando, pero el militante, la vo­
luntad del militante, debe presentar
bat.alla y ganara; sin imponerse. In­
t,erpreto l,a autoge:sti6n en su forma
total y globa·l, queriendo arrancar al
Elstado SUIS elementos de producciôn
dandolos al puebfo. Present,ar la
g,ran bata,hla d,e transformaciôn del
Dorvenir contra la e,statizaciôn de la
economia. Si el Estado se hace pa­
tron, mas dura sera la ba.ta1la y el
camino· al -so:cialismo aut6nomo, asi
que en los sindicatos. E:I anarcosin­
dicalismo en Espana no puede ser
enoerrado en ese plan. La batalla de
la C.N.T. esta ganada en este mo­
mento; y ganar la batalla d!e la ONT,
del mundo obrero, es hacer ganar a,,l
anarquiismo.
E[ debate se anima al hahlar de

los trabajadores de Italia que cons­
truyen en algunos lugares movi­
miento de grupos aut6nomos de tra­
bajadores y asi constrUJyen la plata­
forma libertaria sin senalarse, fren­
te al eurocomunismo del compromi­
so hist6rico.
Se hac,e mencion del confüicrto Ro­

ca expl'icando su proce,so; cômo obra­
ron los libertarios atrayendo las sim­
patias de lo obreros en litigio con la
empresa.

e

. . . Y es en eso donde ha dado lec­
ciones hist6rica,s la C.N.T. de Eispa­
fia con la palabra y con eJ. ejemplo
y por eso el Movimiento Libertario
tiene la solvencia necesaria para po~
nerise ante cualquiera....
Termina con un viva a la clase

trahajadora y ortro a l:a C.N.T.
Es el turno de la compa:fte,ra Fe­

derica Montseny.
« ... EJste mitin no es el del exi.lio,

sino el de Espafia ya ... »
Toca en lo vivo al decir: «Si Car­

ballo estuviese en el P. C. le harian
pasear por toda Francia y E'uropa.»
«Pero el mismo Oar'balilo consider:a­
ria eso como un insulto... » porque
noso,tros no queremos héroes ni mar­
tires ...

... Ha,oemos con natura1 loque ha­
cemos por el pueblo y en el pueblo,
porque somo,s pue-b[o, es.tando siem­
pre con el pueblo. Es asi como se
es.crible la historia de la C.N.T...

. . . La primera revo:luci6n aurto,ges­
tora que hubo en el mtindo la hici­
mcs nosotros...

.. . Los acuerdos de 1919 est,abilecie­
ron que nuestra finalidad es el Oo­
muni.smo Libertario. Hoy se,grrnimos
esos acuerdos y los seguiremos ma­
n.ana...

--: .. Tener en cuenta que la ·O.N.T.
es la espe:ranz:a del mu:ndo y en la
Revoluciôn demostrô quienes eran
los que la componian... Y ahora to­
dos se rinden a la evldencia .viendo
los treint:a mi.1 asist:entes al mitin de
San Sebasrtiain de lors Rey.es. De,spués
de tantos anos de dic:tadUJra inmise­
ricorde se vuelven a levantar ban­
d!eTas antie Europa asombrada ...
... Frentre a la Reforma, frente a

las fuernas politicas, esitamos dls­
puestos a volver hacer las colectivi­
dades que fueron desmantieladas no
tan sôlo por los fasdsrtas, sino que
también POT el Partido Comunista...

j.Ad,e;1ante por la libertad!

G6mez Casas: Vosotros los france­
ses teneis un elemento de apoyo en
lors gru,puscuJos. En Elspafia se ti·e­
nen las cont.radicciones y ello es ayu­
dar a dtar sorluieiones contra las ten­
dencia,s autoritarias y de ahi el en­
tursiasmo por crear organismos anar­
cosindicalistas, no tan solo en el
mundo del trabajo sino qtlre también
en la estructuira de base. Formando
organismos de defensa en la r,ehci6n
de la vida cotidiana, pues es ailgo
consubstancia.I con su formaici6n his­
t-6rica de pensa-r y, de haoer.
Daniel Guérin: Halla una contra­

d:icd6n de los anarqui.stas en Elspa­
fia... y considera que el sindicali'smo
es algo turbio y por ello un peligro.
Ha.ce crtfoa amistosa del pasado en
la O.N.T. y de la F.A.I. y esti.ma que
los militantes d!eben de hacer el mea
culpa, para atra.er hoy a Ios j6v1enes.
Gômez Casas: El mea culpa se ha

hecho incluso por quienes fueron
motiva,_ Y los j6venes encuentran la
eXiplicaci6n valida. S1 tuvimos c.on­
tradiociones, ahora las dej:amors de
lado con el prop6sito d€ ni r,e,petir­
las, cosa que en ningün pais ni en
ning,una revo1uci6n se ha heciho.
Fsas contradicciones de la guerra ci­
vil resultan ahora una experiencia.
Los rusos no han hecho ninguna au­
,tocriMca de su pasado; nosotros
aprendemos criticando nuestros erro­
res. El error no es de éste o aquéJ,
el error es del movimi,ento-. (

(La animaci6n del debate sigue en
crescendo.)

jViva la C.N.T.!
jViva el Ooml.llllismo Liber:t,ario!
En ultimo lugar interviene el com­

panero Gomez Casas secretario del
C. N. de la O.N.T. de Espana.
Manifi.esta que se· encuentra algo

cohibido para hablar ahora a· su vez.
... Después de lo que se ha dicho,

poco tengo que afi'adir ya que lo que
han diclho, lo han dioho bien... Ac:a­
so. que en San Sebastian de los Re­
yes fue el publico quien dio el mi.tin.
Se dirige al sentimiento altruista

de los compafieros, en vista de ha,cer
un es,fuerzo generoso para superar
discrepancias; para fundirse en un
aoerbo comun de apoyo a la Organi­
za,ci6n de Espana...
Hace un llamamiento a la G.N.T.

francesa· a Iuchar po,r el anarcosin­
d1cali-smb. « ... Porque es la solidari­
dad la que se impone.»

. . . Un oenetis.ta es mejor cuando
mejor se hace un bloque y no puede
hablars,e de anarquismo y de anar­
cosindicalismo porque todos lo so­
mos.

... Esta batalla tenemos que ga­
narla haci,endo que todos estéis en.
la C.N.T. sin ver mas que un traba­
jador y una p:msencia a.ut6noma...

. .. Es por eso que se debe creer
ahora, que la O.N.T.. no es otra co­
sa de lo que dicen las mismas letras.

Companeros, verdaderamente
nosotros, la O.N.T., est,ara siempre
luchando y manifestandos,e que so­
lo los movimientos federalistas liber­
ta.rios . pureden hacer la v.erdadera
autogestion...
•. Nuestra lucha, nuestra acci6n.

seria incomplieta si no podemos re- ,
sis.tir a los aerco-s, UJilidos en todos
los planes y en todos los paises... •

. . . Es asi cmno se pr.e.senta esta so­
lidaridad de todos los libertarios en
la A.I.T.
Por 'la luoha en la union, jViv,a la

C.N.T! ~Viva el Comunlsmo Liber­
tario!

Si la ley Fabregas no es una
verdadera autogestion, lo fueron ca­
si perfectas en Aragon y en Catalu­
fia...
Una inrtervencion: E[ Oomuni:smo,

Libertario del Congreso de Zaragoz:a
no es vaJ.ido hoy.
El comumismo lfüertario de ernton­

ces responde Gomez Casas era
primitivo, pero esencial. Se puede
cambiar la estructura, pero la esen­
cia sera -sf-empre la misma si de ver­
dad se busca un cambio radical.
También teniamos las Federaciones
de Industria que todo y ayudando en
la lucha cotidi.ana est:ablecieron el
ouadro practico y pi:aeticabLe en una
sociedad indUJstrial. No tan pueril el­
col:ectivismo campesino en la civili­
zatCi6n . induistrial, como • ha querido
indicarse, porque su pureza es esen­
cia1 y de primera importiancia,
El sindicalismo tiene tendencia al

reformismo; pero los anarquistas ne­
cesitan el sindicatopara poder ha­
cer algo. Si habrlarrîos del SindicaUs­
mo y del· Anarquismo, podemos de-­
cir que la O.N.T. deibe ser anarqui­
zant,e porque si no, seria otra UGT;
y no se debe hablar de «masas» por­
que tan solo el nd,mbre es para el
cenetista una ofensa. Nombrandoel
nombre; los cabellos se elizan en là>s
qu,e a la. o.N.T. pertienecen... En nin­
gün sitio, en ningn lugar como en
Espafia se babil.a tanto de autoges­
ti6n. Po:r e,so el medio es propicio al
Movimiento Libertario.
Algufon: En Francia, el movimien­

to de ma.yo, hoy est-a fraca,sado y lo­
unico que se puede hacer es organi­
zar. Durante 50 an.os, ha mos;trado­
su incompet;encia en la r:ealidad. Dl­
namizaci6n, si; pero estamos tan
fraœionados que hoy no hay mane­
ra dehacer algo positivo. Tenemos
que lUJClhar en los sindicatos existen­
tes y hacer labor por la clase obre­
ra, por su indiependenc.ia. Todos uni­
dos, libertaJ"ios, Por la C.N.T. y sus
realiza.ciones die autog,e,siti6n. Ayu­
dando a las realizaciones en Espana
ayudamos al Movimdento en Francia.
y en Ernorpa.
Seguidamente, el compafiero G6-

mez Ga.sas se dirige al auditorio pre­
guntando si en la sala hay alguno
de la d.N.T'. francesa. Sin reso;>uesta.
T. M. Martinez: Manifiesta que en

Francia como otiros lugarres, en fre­
cuentes ocasiones, los traibajadores
suelen declararse en llamadas huel­
gas salvajes, que en dlefinitiva, son
recuperadas y canalizadas por las
centrales reformistas. Piensa que de
exist.ir U1na or,ganiziaci6n que dichos
conflic.tos los potenciase no tard.aria
en encontrar el camino y preferencia
de la clase trabajadora. Clita el ej1em­
plo dado por la Organizaci6n de Cà­
ta.luüa en ocasi6n del con:fiUcto Roca
y Sus consecuencias saludables. Con­
firma Gomez Casas, aportando nue­
vos ejemplos que han permitido q,ue
la C.N.T. gane simpatas entre los
explot,ados.
Un joven (da mayoria de la concu­

rrencialo era) p:ide ,ex,plicacdones y
posiciônante ETA; respuesta: Por el
federalismo libertario el asurito sera
solucionado. La preparacion arma­
da esmuy prematuro. Hay que ha­
cer organizaciôn potente. Es 'mejor
preparar los espiritus y las concien­
cias: erear conciencia socialista liber­
taria para posibilitar y hacer triun­
far la ·revoluci6n sùcdaL
La reunion, agradable por su altu-

ra conceptual, se termina. Son las
doce de la noche. Nadie demuestra
can:sanci6. Una prolèmgacï6n se dilu-
ye en- corros. Se encontraban con
agrado en la sala del Oentro Confe­
deral, por aquella velada digna de
repetirse.
Lo pasa al

eeh.me.eh tee"...es
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Sindicato Unico de lndustrias Graficas
- Secci6n Periodistas

En torno a la lucha de
Induvco enMadrid

LA LEY ANTILIBELO Y LACNT
La seccion de periodistas del Sin­

dicato de Artes Grafkas de la Oonfe­
deraci6n Nacional d:el Triaha.jo, ante
la convocatoria de elecciones para
renovar cargos de la junta d!irec,tiva
de la Asociaci6n de la. Pensa de
Madrid, . manifiesta ante todos sus
compafi,eros de profesiôn y tra.baja­
dores en general que:

1. - La ONT esta Por la abolicion
de la Asociaci6n de la Prensa porque
considera que dicha instituci6n, aùn
sienda su creaci6n anterior a 1939,
ha sido utilizada par el fascisma du­
rante cuarenta anos para discrimi­
nar, separar, controlar y reprimir a
los profiesionales, que en lugar de
hallar protecciôn y defensa en ella
han visto incluso coma los • fondas
die dicha Asodadôn fu:eron maJver­
sado:s y utilizados en fraudulentas
operaciones especulativas.
La C.N.T. denuncia también todos

los intentas reformistas que desde el
sena de la Asodacion'. s,e han dado
en estos ultimos anos por su com­
probada inutilidad y el servicio que
han prestado a los mismos intereses
que se inten:taba comba.tir.

2. - En consecuencia, en el mo­
mento en que de nuevo se intenta
revîtaliza,r el cadaver de l,a Asocia­
ci6n con una candidatura llamada

democratica, "la O.N.T.- hac.e un lla­
mamiento al . boicot cara a las pr6-
ximas elecciones.
3. - En la sHuaciôn âctual; ante

los gravisimos probŒ•emas que a.fec­
tan a la profesion periodistica (el ül­
timo de fos cual,e:s es la anunciada
aparici6n de una ley ant.ilibelo, ver­
sion ampliada y pues-ta al dia del
articulo 2 de la Ley de Prensa), la
C.N.T. afirma la necesid.ad de - que
todos estos problemas y sus soluoio-
nes sean discutidos y resueltos por
toda la profesiôn, por encima de sus
adscripciones poHtica:s y sindicales,
en asambleas en los· centr,os de tra­
ba.jo. Tanta el pr-esènte y el futuro
de los periodistas como el destino y
geSJti6n de su patrimonio (bienes de
la Asociaci6n de la Prensa, Hoja drel
Lunes, etc.) deben ser decididos por
todos los trabajadores de la prensa
sin exclusiones. •
La C.N.T. emplaza a todas las cen­

tra.les stndicales y trabajadores en
g,enera.I a la c,elebraci6n de. una
a:sam,blea gen,eral de todo el medio
para discut.ir, clarificar y unir pos­
turas respecto al cümulo de proble­
mas de la proifesi6n: paro, carnet,
colaboraciones, convalidaciones, Fa­
cultad, libertad· de -prensa, amnis,tia
profesional ...
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ACCION. DIRECTA
Nos encontramos en una sociedad

de clases, una que expJ.otan, otr:as
que son explotadas, s:iendo la mas
explotada la proletaria o trabajador
sin mas posesiôn que su fuerza de
trabaJo. E1n es,t,e contexto, que no lo
hemos buscado nosotros, los traba­
jadores, sino que nos lo hemos en­
contrado como consecuencia de la
propia dinamd.ca de la historia, es,
dondie- se ct:esarroUa nuestra lucha de
C'lases, la dominante para dejar de
ser explotada y conseguir una socie­
dad donde se produzca y consuma
lo necesario, controlado y. dominado
el proceso de producci6n po,r el mi.s­
mo trabajador. Teniendo como obje­
tivo -ese fin y para afianzar en esta
sociedad nuestras conquis-tas, hemos
de ser conscientes que el mértodo co-

rrecto para logr:arlo ha de tener co­
mo bas,e la mas amplia par:ti:cipadon
de nuestra clase y dotarse de ôrga­
nos donde lo mas importante sea la
capacidad de ej.emer una verdadera
«democracia obrera» que pasa por la

• :r.e.aJidad de que las voces de todos
sean otdas y las solUJCiones sean asu­
midas coma clase, par nosotros mis­
mos. Esto quiere decir que solo los
trabajadores por nosotros mismos
vamos a solucionar nuestros proble­
mas y sôlo con nuestras prop,ias fuier­
zas que viene dada po:r la cilaridad
que tengamos en nuestras solucio­
nes, asi coma en la unict,a.d y en el
grado de nuestra orga,nizaci6,n .po-­
àriemos alcanzar nu:estro,s obj,etivos.

LUIS

Es nuestr:a obligaci6n a.lertar a ta­
dos los trabajador:es de la· construc­
ciôn en EJspa.fi:a de los manejos e in­
tenciones a cargo de sanguijuelas
vert.icaHstas como Alvarez Abellan y

_otros preisidentes de las ti1mladas
UTT d:e los sindicatos franquistas.
Pr6ximo a desaparecer el perma­

nente moinio que el cti-cta.dor Le ofre­
d6 a cambio de su servilismo ver­
gonzoso, tales personajillos se resis­
ten a abandonar sus fraudulentas
representaciones, y en consecuencia,
han celebrado una reuni6n en Valla­
dolid para tratar de org,aniz;ar un
-titulado Sindi.ca.to Unico de la Cons­
truoci6n de Espafia.
La paciencia de los trabajadores

tiene sus limites y de ello te avisa­
mos a ti y a los tuyos. Tu negra his­
toria y la de todos los lacayos que
os' prestastéi:s a montar la tramoya
de unos sindicatos amorfos, negado­
res de las mas nobles inquietudes del
mundo del trabajo, tiene que termi­
nar, • ha terminado ya.
Ni tu ni los de tu laya ha,béis re­

presentado otra c.osa que la v:ergon­
zosa indignidad manejada por los

DIORAMA EN VERDE

El partido comunista espan, cueros
A bombo y platilllo los comunistas,

por la voz del jerifalte mayor, nos
decian que con losmoscovitas ni a -
misa. Que estaban ya hartos de re­
cibirlas todas en el mismo Oanillo.
Los eurocomunistas guardaban sus
diistancias. Pero Carrillo iba mas le­
jas y hasta le retenian del . brazo por­
que si no ... es que se los merendaba,
si, sen.or. OarrH:lo corta,ba por lo sa-·
no. Y nadie lo creyô. ~Quia! He aqui
la noticia que _nos trae la Prensa el
14 de abril:

«FELiiOITAOION. DEL P.O. S0-

VIETIOO. - Segun informa nuestto . daridad combativa y un a.poyo fra­
corresponsa.I en Berlin, el comité ternal.»
central del Partido Oamunisrta So- En la primera ventolera se les fue
viét.ico ha feUcitado a los comunistas_ • volando· el tra.je todo nu.evo. ,
espanoles por la legalizacion de su Claro que como no saben lo que es
pa,rtido y les ha deseado «éxitos para el pudor... ideol6gico, no les va de
un mayor fortalecimiento en sus fi-· tàn poco por dejar al descubierto su
las en base a los principios inconmo- piel y su plumero. Sin mutismo y
vibles del marxismo-leninismo y del sin r.ùbor entraran en la primera
int-ernacionaUsma prolëtario».. Asi- tienda de ropa vi,eja qure encue.ntren,
mismo, el diaria Pra.vdla, de Moscu, y alqui-Iaran otro. Y es lo que dicen:
publica el mensaje de saludo del P. «Para ca.r:tillos de • cemento, noso­
C. soviético alos comunistas espa- tros.»
noles, en el que se ofrece una soli- ~Qué Carrillos, vâlgame dios!

estamentos del franquismo, por el
propio capitalismo espanol, para ma­
niata.r a los traba,jadores de,l pais, y
con el res,palda de todo el aparato
coericitivo del Estado tenerlos same­
tidos a los internses y manipulacio­
ne.s de la oligarquia.
Tu y los tuyos no habéis sido mas

que unos parasitas absolu.tas, u.nas
grotescas marionetas que aceptastéis
sin escrùpula alguno las migajas
ofrecidas por la dictadura, mi-entras
ésta ahogaba en sangre lo mas no­
ble del proùetariado.
Tus concej,alias en el Ayu:ntamien..

to àe Madrid no te las ofrecieron los
madriliefios; a ellas accediste por de­
cisi6n d,e tus amas y de ellas te apro­
veoh.aste para ser valedor de una
banda de po,bres miserable,s a los
cuales, previa entrega pe:ri6dica de
vales para conseguir alimentas los
mandàbas, por los afios 66 y. 67, a
presidir las mesas electorales en las
elecciones de la farsa sindi,caJ.
Has sido procurador permanente,

presidente permanente de todo, par..
que a nada de lo ordenado del fran­
quismo hiciste ascos. Y a.bora, para
rema,te de üesta, con el desvergonza­
do cinismo que siempre te ha carac­
terizado quieres promover un sindi..
cato,· amarillo, por cierto, para ccn­
tinuar en el machito con los tu.y_o,s.
No, Abellan, no. Por mucho que

pretenda proteg·erte De Là Mata Go­
rostizaga, por mucho que los resi­
duos de la dictàdura a, la que tan
fielmente serviste deseen mantener
al titere, ni los" trabaj:adorés, ni' la
O.N.T. lo van a pe.rmitir.
Los productores espanoles, por des­

gracia, ya sabemos quien eres. ~Sin­
dicato Unico de la Oons.truœiôn de
Elsp,afia propiciado_ Dor ti? ~Vete Abe­
llan,. vete de una vez por todas y
ah6gate en tu propio cieno!

ANGEL U.
(De «C'onsitruccidn», .de. M.(Jilrid, n° 10)
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«Proletariosde todos los paises unios» (%)
Escribo este articulo acerca del siempre son saboteados por el mis- mania y Francia. Los obreros tratan

Primero de Mayo, con las palabras mo enemigo: el Estado y la Iglesia, de unirse internaciona]mente bajo
de la revolucionaria peruana F'lo-ra a quiéne,s Giovanni Bovio les dedico las ideas anarquistas (es el nombre
Tristan como titulo de:l mismo. el siguiente epiteto: «La Iglesia co- que se le ha dado a esa semilla po-r
Muchos creen que el Primero de mo el Elstado son hijos de la comun la cua1 han sido asesinados miLlares

Mayo es un dia de <<'Carreras de ca- ignorancia y de la debilidad de los d_e sere,s humanos y c~nt~nuan ~s•e~ sin ninguna causa ni justificad6n.. ~
ba.llos·»; de «marc·has de ejér:citos»-; demâs.» sinando, con el consentimiento côm- «,es que los asesinos siempre han ve.
de «celebrarlo en las mancebfas»; de La Jid avanza par Inglaterra, Ale- plice de los «adoradores de Dios», nido «c:reyendo en Dids» y algunos,
«bailarlo en to1dos»... "r---------------------------------------, hasta afirman, haber recibido la «or-
El obrero en su gran apatia actua _ , den» de ejecuci6n del «hondadoso

cœno un a,nd~>de; no medita (para HQY Y AVER LOS · ACJQS PUBLICQS sefton,.) pero Marx y sus_ secuaces
bien de sus expiloitadores) en. sus lu- .....,___________ dividen el movimiento traicionando
ohas sociales del presente ni del fu- al obrero y Hevando la Internacio-
turo. sino que es,pera que «otros>> me- 1 nal a morir en el seno del imperia-
diten por él. Si el obrero tuviera cla- • R ! 1 t d • • "I ? lismo yanqui, del que tanto ha,bia
as gg e sol j 'en0Va€ion 0 lratliC[On iisis@ riri«i» ü-con la -humamdad, sabna su pos1- ~ • •• ! bate del cua.l, sabia, no podia mirar

ci6n como el eje centra,l de todo mo- 1 - de fr.entie la luz de la verdad.
vimiento en desarroù.lo y también de Llegamos a los Els:tados Unidos
parali2iar •por completo, el mundo! Es con grain e,inoci6n, que hemos de los probliema:s del momento, y al donde 1os obreros con su unica ar-

• El obrero (siempre explotado desde contempla-do las fo,tog;ra.fias en el mismo tiempo, pa.ra propaga,r sus ma.: la Huelga, luchan por Jas ocho
que apa.re,cieron las «castas de diri- OOMBATE SINDIOALISTA y en ideas. Debemos pensa.r, que no sa.la- homs de trabajo. El gobierno ameri­
gentes») decidido a una lUJc:ha por «Elspoir» del Mitin celebrado el 27-3 mente asisten a nuestros atos los cano vue1ve a asesinar al Hombre
sob:revivir, unido en sus distintas ra- en San Sieba,stüi:n de los Reyes, en incondicionales y los simpatizantes, (mas adelant,e a,sesinara a tr:es anar­
mas de oficios, se lanza a la prime-/ las cercanias de Madrid, donde una muchos acuden a oir lo que dice la 4uistas mas: Sacco, Vanzetti +y Ri­
ra Huelg,a regtstrada en la His.tona viez mas, la O.N.T. y el Movimiento Organizaciôn, no a tal o cual ora- cardo Filore,s Mag:ôn.), fueron ellos:
_ sin «intermediarios» - realizada Libertario, que muc:hos de nuestros dor, aunque también los hay de es- Ling,g, Spies, Fisher, Parsons y En­
en Egipto. enemigos daban por enterrado, ha tos. gel. José Marti y Ricardo MeUa es-
A través de los siglos continua 1~ Probado y demostrado su potencia, o sé que la imagen general de cribi,eron su Ensa.yo sobre este dra-

pendeneia por or.ganizar un mundo radiadôn e influencia en la juven- nues;tros jôvenies compafieros que ma histrico.
de ayuda mutua, de fra,ternidad, ,tu,ct inquieta. Y rebelde,. que los€a" asisten a los mitines, no es la refle- La. Historia se repite en Rusia, Ja-
paz, igualdad economica y cultural... tos de sirena de la politica ambien fada en este suscinto trabajo, pero, 6n, Ucrania y Espaa puerta del
En China, varias Comunidades rea-] tal del pais no ha mancillado, y qu° para perturbar el curso de un aco, 4narquismo) donde florece 1a flor de
lizan este anhelo con las Ideas de] independientemente ha manifestado }o es menester que sea la mayor1a, /osa semilla en las realizaciones de
Lao Tsé y otros. • su repudio a los encasillamientos y basta un pequeno grupo que em,pie- las Comunidades. De tantas victi-
Prosiguen apareciendo en las so- programas de los grupüsculos o pa.r- ce a gritar para que e,J acto, se COIIl- mas inoœntes asesinadas, la semilla

ciedades, hombres que abandonan tidos politicos, de lmea. totahtana o vierta en un baruUo; Y lo que debe ha. vuelto roja Y su flor es pùr-
todo para reahz,ar una nueva Soc1e- de colaboracion estaJta,l. , ser seriedad y respeto hacia la Or- .

• ,. . / . . pu1a.dad teniendo corno base el bi1enestar Eis esperanzador para el anarco- ganiza.ci6n org,anizadora del MHm,
1

b
, • • ' ~ • • ' • . · . . Hoy Primero de Mayo e orerocomun. sindicalismo y el anarquismo hispa- se desarroUie en sucesivas interrup- , · ·

1
h · nhe

• • • 1 • d • 1 f ·, oontmua en su ~tw a por es,a a '-Y asi legamos a Jehoshua Ben no y probablemente internacional, ciones, por no decir en la confusion. ,,{ ciedad sir parias; es vilmente
• h • • t . d a a soc1e ,a, sin 1 · , , .P"'ndira (dice la historia que J,ehos- puesto que todas lais secc10nes ad e- s1. preteinden cier os grupos e corn- t

11
d

1
. d en

1
totali·

"" • d a rope · a, o y exp,o ia, o · a • ·hua es hijo de un soldado romano ridas .a la A.I.T. estân sumamente panercs que tal actitud es renova o- d d ·
1 1

t · u· La C
, • • • • • · . · t da, e planeta; en ruguay, o.lamado Pandira producto de su int,eresadas en su desarroillo y ex- ra para las ideas anarquistas, se ·4ad d

1
S olentamente atro

.au nu _,,, oie ta +; munidad lel ur violentame e a4O-encuentro amoroso con la bellal pansion, no faltando su apoyo mo- eauivocan. Porque, consciente o in- "_4, o· el Estado; en Argentina
• • t t t; pela a por e · . a O e .c a d,Maria conocido por otros como ra,l y matena.I para que se procure conscienemente, se ccmpor an co- l , . B + ·l, Esp Polonia

' • • 1 , • • .. t a·s Mexwo ,ra'Sl• s ana, • ...Nazarus y como Jesus converti-] los medios necesarios para su propa- mo los mas reaccionarios a nuestras ,,,4, j ad siendo destrui-
• • , , • • t di 1 ha. Toto esto a vem o s1 o ,do en el legendario y mitolôgico ganda y accion. Pero sera necesar10 1deas, que s1 es os pu 1eran.o -

1
f lti del Es

o • • • •• • , , t d do por as or,mas evou 1vas , "'-Jesü-Cristo de quién dijo el Pa-] e imprescindible que tanto dinamis- rian y no esta descartado de que en ,,4,{ s a ltere la Iglesia. léaseP,a La.on x • Juan de Médicis, mo se se:rene, estud1e y ~na:llce, que alguna ocas1on favorable se aprove- tatody dul V t· a g '
V , .. • h ·.i-. • , .. ·, t . E)s a, o ,e. a 1cano.que: «La fabula de Cristo produce todo aquello que haya de positivo se chen de una situaciôn semejante; Ho Primera de Mayo donde los

tanto que seria necio advertir el en- conserve, pero, todo euanto es su- sin olvidar, que en el fondo de nues- Y h bl d ' d tra.ns-
• ' • ., li1d i ha bus de 3} demagogos 1ablan le seudasgan-0 a los ignorantes»· corroborado perHuo y en parte desmora.iza .or s:e tros amigos, ay UJn a uso ,e con- . _ J h d de en

• • ' • • • • formac10nes socia es· oy on •P,o,r o,tro Pap1a Bonifa:Cio VIII al de- vaya corrigiendo, para dar la sen.sa- flanz:a, de la cual se sirven, y que en
1

,
1

. ' e hu
g. • • • • • • • d. di a..gun ugar se asesina a un s r . -cir: «Las cantidad,es de dinero que c16n qUle la C.N.T. y el Movimiento circunstancias determinadas pudiese mano· ho donde ha carceies reos

la faibuJa de Cri.sto ha proporcionado Libertario ha llegado a s:er mayor de degenerar en mal sentido. Por tales ' a'a. u eraa
• • • . • , . 1 . v tortura, os· :oy on e a 1 , · ,a los sacerdotes son incalcul,ab1es») edad v sabe lo que quiere, desea y mctivos llamo la atenciôn de os ., E · . , ' . t h d nde la

«- ve a v .> ' _ - de Expresiôn no existe; 1oy loun obrero r-ebelde igual a los ct,e ma- como debe de comportarse en todas companeros para que re,f-lexrnnen se- d d . t . t ' . . exi·ste
• +, ]+ .a. ·l ·tj q, verdadera «paria» ampoco '+rras con las mismas Ideas Sociales, las situaciones de su desenvolvimien- renamente sobre el particular. a1 etelde le patria se• • • • • ...., • ; • ' , porque a, rete 'e Se e ex . r a ocuyas Comumdades practicaron, pe- to y acciôn. Si la sociedad esp_aftola ha cam- Je manda al exilio,; hoy donde se ce-

ro sus enemigos la Iglesia y el E:sta- Que constie, que no pretendo dar biado en cuarenta anois de re,g1men lebran desfiles de asesinos a sueldo;
do, parasitos ambcs, sabotearon Su consignas a ningun companero o franquista, los hombres y las ideas jo donde los traidores disfrutan su
movimiento hasta destruirlo y da.r- compaft.e<a y menos sermones. Pero anareosmd1calistas de que estos _se vida de cerdos; hoy donde gritar
le muerte a sus mmadores••• Pero,_ si, man1festar mi c,piniém como otros inspira.n, son_ relativamente los mLS- «;Soy un ser humano!», es pedir la
he aqm ,el gran error que vienen co- Jo hafil heoho, respeoto al comporta- mos. Dlez anos de clausura de _ la muerte· hoy donde médicos y cien­
met1endo los para,nto,;, ha.sta la ac- miento de ciertos compafierns en loo c .N.T. incluido el penodo de la Die- tificos (auspiciados por el imperia­
tua.lida,d: creen que matando a,!Hom- actes pùbilicœ o mitines concreta- ta.dura de Primo de Rivera, el pn- mo yanqui y ruso) se prestan pa.ra
bre. matan la ldea. Y es que, la Idea mente, que ha oolebrado la O.N.T. mer acto, o Mitin celebrado en Bar- el vefinamiento de Jas torturas; hoy
es la semHla que queda. en los cora.- En el Mitin qU!€ se ce1ebr6 en Ma- celona en el Teatro Nœvo en el ano donde se da una ensenanza capciosa
zones_ de las generaciones que hus- taro (provincia. de Bareelona.) ya me 1930, entusia<llno, a!egria y eferv-es- y donde los oolegios y universidades
can siempre la Luz. Pablo Arooema., caws6 un poco de extrafiJeZa que am•- œncia no nos falt6 entre los asisten- se orestan pava enseftar a explotar
dlce: «Apuna.la.r una. 1dea es como gos y oompafteros que se diœn pro- tes, pero a nadie se le ocurr16 euan- al Ï,r6jimo sin ningùn escr(!Pulo y
pega,rle un sa.bilazo • a. un ra.yo de fesar las ideas anaœosit>dlca,iista.s o do hab,laha. un compaftero de_ armar donde no se escucha. la palabra. a.d­
lll2l>>. anarquistas, a represootantes de la griterio; se 1e hubiese considerado monitoria de Jooé illgenierœ quién
La Semilla, ha sido regada por el Organizaciôn y hablanUo en nombre como un provocador o pertu1rbador, considera que los medios mas efica­

mundo y ja,màs deja. de nacer; sus de ella, no. se les dejaoo continuar en y habria. saJido ma.! parado. ces y exped.itivos para mejora.r la. vi­
objetivos anhelados son realizados, su peroraciôn, cuando de hooho, era Ha llega.do el momento de calibrar da. son: «Tener dos ideales. Uno pa­
s1empre, por las Oomumdades Y y es a lia C.N.T. a la que no se deja e] peso y la r:esponsabilidad, que ca- ra consigo mismo: la dignidad; otro

hablar. Pero pense_ tamba.en que, pro- da dia que pasa, imprime a la na- para la sociedad, la justicia. El hom­
ba:blemente, los asistentes al Mitin, cion espanola y al Movimiento inter- bre sin dignidad es un lacayo; el
tomaron aquel acto un poco a la 11- naicional, todo. cuanto dice y realizia hombre sin jUJsticia e,s un conuptor
gera, como si fuese una flesta, ya la C.N.T. y el Movimiento ana.rquis-

0
un corrompido». Hoy donde hay

que era la primera vez para la ma- ta hispano. Todo lo que sea infanti- una paz ficticia; hoy donde no s-e
yona de ello-s, que ta,l oca!Slon se lismo o inconsciencia, habra de su- respeta la vida hurnana; hoy donde
pres,entaha. perarse por la comprensi6n de todos el Hombre no tiene la seguridad de
Por informaciones fidedignas y se- los compafi.eros. Hoy, ya no se nos ver el sol de man.ana; hoy donde la

rias, y por la misma prensa espano- puede ignorar y menos silenciar. Ca- humanidad es c6mp;Uce de la,s atro·
la, puedo constatar que lo sucedido da dia la C.N.T. y las ideas de que cidades cometidas; hoy donde la hu­
en ,..Mat,arô, se repiti6 en un algo en se inspim, ·seran mas combra.tidas po,r manidad actüà inferi.or a las bestias;
San Sebastian de los Reyes. Claro unos, y, por otros mas comprendi;- . hoy donde una goma de mascar va­
que para aquellos paraj,es, también das, especialmentie la~ clas,e !aboral. le mais que la vida de un ser huma­
se tra,ta:ba del primer acto des.pués Por eso entre la milit.ancia debe im- no; hoy, repito, donde la religiôn y
decuarenta anos, lo que en parte perar e,J sentido comn y la respun- la politica, que representan a la
puede tener la misma explicaciôn que sabilidad; porque, cada acto quie oe- Ig1I,esia y· a.l Estado, son los dos fa.c­
ent"Mat,ar6. No obs,tante, débese .de lebra la Orga:ni21aeiôn, es un jalon tores que dividen a los pUJehlos y en•
reflexionar seriamente. uando la mas -que afiade a su Historia y a su venenan a los Homb:ries; si, hoy, yo
C.N.T. o e1 Movimiento Liber:tario, épgrandecimiento. _ guardo un minuto de silencio por
celebra un acto publico, es para sen- toda esa sangre derramada y por to-
tar posiciones y decir lo que piensa V. BORILLO da la ql\e S'e.guira derrama:ndose ...

por KING KAISER

OTRO RINCON DE
LA MUTUALITE
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:AHORAl

ACTUALIDAD

AFRICA CENTRAL!
Esta vez le toca a Zaïre (ex Congo

belga) a consumir su turno en el so­
pÔrte de un ccmienzo en la escalada
de violencias, cuyas consecuencias
ulteriore.s podrian con.ducir a este
inmenso pais del Africa Oentral a
un nuevo Vietnm, pero corregido y
aumentado con toda la maldad mas
infame.
Par de pronto ya han aterrizado

en los aer6dromos de Kinshasa y de
Kolwezi los gigantescos aviones d-e
transporte franceses, con contingen­
tes de tro,pas marroqui-es y su mate­
rial de guerra.
Oti:os paises africanos , franc6ifilos

(mas EgiPto que toma t.ambién posi­
cion int-ervendonista) coma Gabon,
la Oos-ta de Marfil y Senegal, podrian
seguir el ejemplo de Marrnecos, se­
g.ûn se informa, lo que pane de ma­
nifiesto, estas medidas tomadas y
otr.a,s previstas par.a un cercano fu­
turo, la grave situaciôn que se esta
generando y desarrollando en la
fronterà Zairia~Angolesa.
Este_ conflioto que juzgamos alta­

m,en,te inquiet,ante que justo empieza
a asomar en escena, pero ya prece­
dido por enfrentamientos violentas
de suma consideracion en la provin-
cia de la ex-Katanga, en el fondo de Cuando Portugal se impuso la
ese problema se dirimen, tras las obligaciôn de descolonizar Angola
consabidas especulaciones de orden «a en este pais estaban en presen­
polrtico, grandes 1nt,ereses econom1- c·, t e M • • t · FPLA FNLA

d ·taù ·m ortancia que afectan 'a Ires (ovimienos, ,
cos e v1 1p . • " " ", yUNITA cu:yos li:deres obedeci,endo
al desarrollo y supervivencia deZal- a sus amos doctrinarios econ6mi-
re, por sus cuantiosas producciones eos, habian fuertemente armado a
de minerales de cobre, que no tie cada uno de sus respecitivos compo­
nen otra salida, para sus exportacio- nentes, para ir derechitos a le toma
nes, mas que el transporte por la via .. ' . . s a
f • • - d. B u ( l'· t îe •a. ~ del<}[oder..Y sur as:ombro_ para _I;l.oso-.errea e 1

• eng e a, que a rav s tros. este Podier caeria en manas del
Angola de Este a Oeste, y que se es- ppLA, con credo marxista.
ta en vistas de cxearse, en este alu- '
dido conflicto y como afiadidura, La dinainüca que -;se iba operando
una dimensfon mas elevada de la que .en Lisboa, lo mismo enlos medios
estaba provista la guerra del Viet- comunistas que gubernamentales y
nam donde, como quedô demostrado dentro del mismo Movimiento de
en todo lo largo de aquellas luchas Fuerzas Armadas, donde.noestaba
cruentas, no tenia mas alcance que ausente la influencia del Partido Co­
la pmamente de orden poilitico, a di- munista de Portugal, influyo en que
:ferencia die ese ex-Congo que nos el Frente Popuùar de L1bera.c1on de
ocupa, que toma un contexto con- Angola, aplastara a sus oponentes,
tencioso bi-configurativo: el econo- con _marcihamo democrati.co-burgues.
mico, coma acabamos de rieferir, y . Pero anadida a aquella contingen­
el poli,tico el cual no difiere en nada c1a que favorec10 al .FPLA, lo que
de los anteriores conflictos protago- oorntribuyo1, piensa:mos, por sobre de
nizados en Oorea al citadio Vietnam,. toda otra acciôn, en que Angola ca­
Oriente Medio, etc., etc... yera bajo el dominio comunista, fue
Corno se hac.e fcil comprender, la la abstencion, la inoperancia intere­

defensa de esa parte de frontera de sada de EE. uu. fr,ente aquel proble­
Zaire con Angofa, que contingentes ma l,{Ue s,e planteaba y que ya en
katangueses refugiados y otros mer- aquel entonces Zaire, pais pro-Oc-
cenarios prooodenties de la ex-calo- cidental y capitalista, daba su voz
nia por•tu;guesa • han franqueado, a de alarma, por lo que significaha de
fuego nutrido, es vital para la eeo- gr.ave, que el FPLA se aduenara del
nonüa y la vida del ex-Oong:o y asi- Podie--t·.
mismo de vitaUsima importancia pa- Sin mucha e,sfuerzo comprendimos
ra Ios pa.ises industrializooos de esta pe:rfectamente lia postura inmobâ.lis- --:-----------------~-----------------
Europa Occidental, que tienen nece- ta esitardounidense ein este probl•ema A I V ln+ P · d 1 • · t
sidad imperiosa de toda suerte de que nos 0ClllPa y preocupa, porque (gel Va en ln erez no· era un e 1nc,uen e
minerales importados. Y de Africa las enseanzas de otros confili.ctos
en muy especial modo, por un.a ra- generados y desarrollados en otras
zon fundamential: la c.ercania entre coordenadas nos habian mostrado
lois dos continentes cuya atingencia bien a las claras hasta qrué ptl)nto
incide en abaratar los prec.ios de Ios la Casa Blanca sabe especular, ma­
fletes y los acuerdos bilateraJ,es que niobrar y crear artilugios, unas ve­
rigen, desde la inde,pendencia de ces interviniendo y en otros momen­
èsas Paiises africanos, con sus anti- tos empleando el quietismo, pero
guas naciones colonizadoras y que siempre con el fin de debilitar, par
estipuila,n precios ventajosos para és- los medios de presi6n mas distintos,
tais, en sus transacciones comercia- la arrogancia, el potencial técnico­
les, con resultados qoo hac•e mas fac- industrial y, en suma, las defensas
tible la competicion de los _produç- de esta Europa contra la cual, junto
tos manufacturados para los merca- con China, van destinadas esas gue­
dos in1)ernaci.onale,s. rras par-c:iales, UIIlas ya acabadas,
Africa para Europa. Occidental re- otras en vistas de aoabamiento (al
pr,esenta, de no extinguirse la influ- pareoer) y la que ahora jUJStamente
encia vieja de siglos, de ésta sobre asoma, muy peligrosam,ente, en
aqué1Ia, una continuidad de existen- aquella parte de Africa Centr,al, sin
cia para Ios poblador:es de esta Eu- salida al mar.
ropa misma, con niveles de vida a En este mismo orden de factores,
ritmo progresivamente ascendentes. se hace evidente y éomprensible que,
De a/hi la PostuTa que acaba de to- .en la ocasi6n en que Zaïre inostra­

mar la dirigencia estatal francesa al ba sus preocupaciones par lo que po­
mandiar ·a Zaïre los aviones die trans- dia devenir, en perjuicio propio y

porte, como un comienzo de 'inter­
vencion, (que por el momento no
comparten sus aUados dentro de la
C.E.E.) trente al peligro que amena­
za la seguridad de este pais por las
invasiortes comunistas y prn-comu­
nistas en provinencia de Angola, y
que podrian verse cortadas, POT ta­
les aeciones, las fuentes de aprovi­
sionamiento de minerales que van
destinados a esta Francia, Bélgica y
otros pa,ises europ,eos.
Inütil insistir sobre la gravedad

que este inicio die conflicto, en a,que­
lla parte de Afri.ca Oentral, supone
para la estabUidad y la tranquilidad
de e.ste pais que nos cobija y para
los otros que conforman la Oomuni­
dad Economica Europea, amén de
los riesgos que corremos con la pro­
lbable 'extension de. esta provociadora
situacion, cuya responsabilidad car­
gamos a la cUJenta, mayormente, de
los dos colosos de la Tierra y del
Cosmos.·

para Europa, la toma del Poder par
los comunistas· en Angola., el qu:e ni
Francia ni sus aliados no intervinie­
ran en aquel entonces, se desprende
del hecho de que un,a intervencion
en aquellos dias inmediatamente
posteriores a la surbida al Poder del
lider Agustinho • Neto, habrta sido
considerada arbdtraria, capricihos.a,
prematura, en, fin, sin sentido. Aho­
ra, que el factor determina.tivo ha
hecho modificar el curso de los acon­
tecimientos, las intervenciones apa­
recen resueltas y sin vacilaciones,
porque saben, los protagoni.stas, que
existe un principio fuindamental en
la vida de los pueblos, que es el de
vivir. Y vivir con el minima de aU!S­
teridad y con la maxima indepen'"'.
dencia y libertad, a.tributos éstos na­
da plausibles a Ios ojos d,e los diri­
gentes que moran en la Oasa Blan­
ca y en el Kremlin.
En este («al parecer») que acabo

de escribir mas arriba, me refiero al

R. SERRAROLS
l·t· • • b • 1· 1 L11go arabe-1sraeli, el mismo que,
en presencia de posiciones favora-

, bles, deola,radas y mantenidas por
inflluyientes Es,tados • arabes tales co­
ma Egipto y Siiria, un acabamiento
del diferendo parece ahora tener vi­
sas de reailidad, porque la _caJi • tota­
Jddad de las naciones asimismo optan
por un arreglo definitivo del dispu­
tado conflicto, en la pro"ima confe­
rencia de Ginebr:a, pero étenos aqui
que no bien resuelto aùn,, aunque
Par buenas vias, del contencioso
.asunto en aquellas regiones de
Oriente Medio, que ya los foLlonis.tas
ruso-yanquis abren otro frente de
disputa en Africa Central.
Y estla. vez presu:miblemente ma.s

explosiva, mas peligrosa se àvizora
la actual y futura situaciôn en esa
parte de las tantas veces repetida
Africa, por cuanto ya existe un co­
mienzo de int:ervenciones • directas. de
,algunos paises africanos y europeos,
arguyendo la ..seguridad y· la solida­
ridad, decisiones éstas que caen, sin
lugar a dudas, a mar;àvilla dentro
del plan quehan venido tramando y
,andahan empefiados Para suis logros
los dos colosos coexistentes, tendien­
te a conducir, entre martinga,Ia tras
martinga.J_a, ent.re pres,ion de todo
orden tras pres.iôn y artilugio tras
artHugio-, a esta,s na.ciones que con­
fürman la Oomunidad Europea a

una situa.cion comprome•tida, quizas
desesperada en un pr6ximo fUJtu:ro...

Ante perspectivas a:si de sombrias,
dificil se nos hace algunas veces po­
der comprimir y ahogar nuestra. an-

• gustia, al comprobar, como confor­
mantes qu,e somos de esta lumani­
dad amenazada, el poco efecto q:ue
rinden nuestros gritos de alarma .y
nuestrais proposiciones.·en procura de
paz duradera. Y no obstant,e la de•sa­
ziôn debemos continuar, Par deber
moral y por sentimiento ideolôgico,
el combat€ de denuncia y de critica
libertaria, y revolucionaria si se ter­
cia, aunque en puridad de verdad
no podemos emplear, como antafio,
,este término a causa de la impoten­
cia nues,tra para imponer fôrmulas
socio-econ6micas y·' ciultural,es oapa­
ces, por eUas salas, de frenar la lu­
cha del hombre sobre el hombre.
Y si ex;pre,samos el término impo­

tencia es porque blemos comiprendi­
do que el problema qu,e nos ocupa y
preocupa, la guerra y la revolucion,
sobre no ser , politieo y si bd.olôgico,
poca cos,a sacar1amos para el gene­
ral comün provecho el que nos hi­
ciéramos nuestro el grito de rebel­
dia, de indigmaci6n y un tanto de­
rsesrpe;rado de King Kaisser, de cuyo
autor transcribo uno de sus parra.fos
de su artiiculo intitulado, <qDios!»
Hélo aqui: «... Cuâl es el progreso?
jNinguno! La humanidad ha tenido
tiempo suficiente de cambiar y no
lo ha hecho. Como es posibie? ~Don­
de e,sta el humanismo? Siento asco­
por todo esto; deseo escupir en la
misma faz de. esta humanidad hipo-
crita, criminal y complice.» "" sr

«Si todos los pueblos realizaran
una Huelga Gen.era,l en conjunto
(los subra,yados son mios) y ctetuvie­
ran al mismo mundo, 'para lograr

_ los abj'eUvos anihelados... habria una
esperanza. Hasta cuândo se tendra
que vivir desihuma,niza.damente?»
El eximio pensador âcrata perua­

no, Manue.J Gonzalez Brada, dejo es­
crito para el gran pûblico (y no cree­
mos que por exceso de pesimismo
nato, sino porque conocia a fondo
la naturaleza humana) lo sig:uiente:

«Si al cristianismo le ha sido pre­
ciso veinte siglos para cris'tianizar
eL mundo, es posible que tr:anscurran
otros veinte mas para anarquizar es­
te mismo mundo.»
Ahi reside la tragedia para la hu­

manidad, pues insistimos afirmando
que otra concepciôn de vida, mas
que ,la Anarquia, no existe para ase­
gurar UJna vivencia en Ubertad; en
igua,ldad y en aprecio para el ser
!humano, coma valor supremo...

«Eil muerto de la plaza de San Jai­
me no era un deUncuente comun,
sino un Iuc:hador, un anarquisrta,»,
nos dij,eron varias de 1as personas
congregadatS ante la carcel Modelo
de Barcelona. '

M. principio nurestra sorpresa fue
mayuS1Cula. Pero pasaban de la dece­
na las personas que sostenian tal
afirmaci6n, aJ.gunas de ellas sefioras
de avanzada edad, asiduas visitan-
1;,es de Xirinacs, segün él mismo nos
:ra,tifiic6. Todos afirmaron conocer al
muerto desde hacia muchQ tiempo.
«No tenia ni padre rii madre y se
crio con la:s monjas-», dijo uno de las
presentes.

«Tenia las manos callosas, porque
trabajaiba en la construcci6n. E~a un
obrero», terciô otro de los presentes.

«iDicen que fumaba:. haohis, pero
no que si es cierto, porque todos lo
hemos visto, es que era un antifas-

cista. Estaba en todas las manif.es­
taciones.»
Todos los presentes asintieron y

confirmaron las pala.bms a,nterior­
mentie dichas.

«Seguro que lo asesinô la extrema
derecha. Lo que ha dicho la pœnsa
no se ajusta a la realidad. El estuvo
exmado en Francia y todos sabemos
que en numerosas ocasianes habia
partictpado en acciones, como pin­
tada,s, en Ios locales de grupos de
extrema deriecbia», afirm6 otro de los
presentes.
Xirinacs no recordaba al joven fa­

llecido. <<Pasan muchas persona,s por
aqui y es practicamente imposible
recordar a todos», nos dijo. Pero Xi­
rinacs nos afir:1110 la respetabilidad
y honradez de las persona,s que nos
informaba, asiduos visitantes de los
«captaires» y ligados a grupos de so­
lidaridad y apoyo a los encarcelados.

(De Catalunya-Express», 23-3-77.)


